SPIRITUALITE 

DU RASSEMBLEMENT EN JOC
I. LES RASSEMBLEMENTS DANS LA BIBLE :

une spiritualité de l’ALLIANCE.

Quand je dis « la Bible », je désigne ce qu’on appelle l’Ancien Testament, la Bible des juifs. Mais justement, on a bien tort d’appeler cela l’Ancien Testament, puisque le latin « testamentum » traduit un mot hébreu qui veut dire ALLIANCE. L’Ancien Testament, c’est le livre de la Première Alliance.

1. Une histoire d’amour : Dieu et son peuple.

La Bible est une histoire d’amour, l’amour entre Dieu et les hommes. Cet amour s’exprime dans la Bible dans le langage de l’alliance. Alliance de Dieu avec toute l’humanité à travers Noë et l’arc en ciel (Gn 9, 1-11) ; alliance avec Abraham et sa descendance à travers la circoncision (Gn 17, 1-14) ; alliance avec Moïse et le peuple d’Israël aux pieds du Mont Sinaï.

C’est avec la libération d’Egypte et le don de la Loi que Dieu se donne un peuple à qui il propose son alliance et dont il va faire son peuple. C’est pourquoi le peuple se rassemble pour écouter la Parole du Seigneur et renouveler son alliance avec son Dieu.

C’est le cas dans le désert lorsque Moïse transmet au peuple les dix commandements : « Tout le peuple répondit, unanime : tout ce que le Seigneur a dit, nous le mettrons en pratique » (Ex 19, 8). Or, le commandement, c’est d’abord: « Ecoute, Israël, le Seigneur notre Dieu est l’Unique : tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de tout ton être, de toute ta force. » (Dt 6, 4-5).  Et Moïse explique au peuple rassemblé : « Si le Seigneur, d’une main forte, vous a fait sortir et vous a rachetés de la maison de servitude, c’est que le Seigneur vous aime. » (Dt 7, 8)

C’est le cas à Sichem pour le renouvellement de l’Alliance avec de nouvelles tribus qui se joignent au peuple élu : « Josué rassembla donc à Sichem toutes les tribus d’Israël. Il convoqua les anciens d’Israël, les chefs, les juges et les scribes, et ils se présentèrent devant Dieu. Josué dit alors à tout le peuple : « Voici ce que Yahvé le Dieu d’Israël vous fait dire … » Et le peuple renouvelle son choix de servir Yahvé. (Jos 24)

C’est encore le cas du temps du roi Josias lorsqu’on redécouvre le livre de la Loi dans le temple en restauration : « Le roi fit convoquer tous les anciens de Juda et de Jérusalem, et il monta au temple du Seigneur avec tous les gens de Juda, tous les habitants de Jérusalem, les prêtres et les prophètes, et tout le peuple, du plus petit au plus grand. Il lut devant eux toutes les paroles du Livre de l’Alliance retrouvé dans le temps. Le roi était debout devant la colonne, et il conclut l’Alliance en présence du Seigneur. On s’engageait à suivre le Seigneur en observant ses ordres, ses préceptes et ses commandements, de tout son cœur et de toute son âme. Et tout le peuple s’engagea dans l’Alliance. » (2 R 23,1-3)

« Vous serez mon peuple et je serai votre Dieu. ». Telle est l’alliance entre le peuple de Dieu et le Dieu d’Israël.  D’un côté la fidélité de Dieu, et de l’autre, l’infidélité du peuple…

· Et en JOC ? 

Ce serait bien si le rassemblement organisé par la JOC soit pour chaque jeune, qu’il soit jociste ou invité, une histoire d’amour, une expérience forte d’être aimé et appelé à aimer :

· Parce que la JOC l’aura appelé par son nom et lui aura dit : « si tu n’es pas là, il manquera quelqu’un »…

· Parce que la JOC (à travers ses responsables et ses accompagnateurs) lui aura fait confiance en le mobilisant, en lui montrant qu’elle croit en lui, qu’il est capable de…

· Parce que la JOC lui aura donné des copains qui vont l’écouter, le soutenir, le relancer, mais aussi des copains à inviter, des copains à écouter, des copains à aimer…

· Parce que le rassemblement sera pour lui l’occasion de rencontrer des adultes qui savent l’écouter, lui faire confiance, le laisser libre…

· Parce que le rassemblement peut être l’occasion pour lui de découvrir qu’il n’est pas tout seul, que des milliers de jeunes vivent les mêmes galères et les mêmes espoirs, qu’il fait partie d’un peuple, avec des adultes qui l’ont précédés et des enfants qui suivent, un peuple avec son histoire, son langage, ses traditions, ses figures…

· Parce que le rassemblement, par sa dimension et sa visibilité, peut être l’occasion pour toute une jeunesse, souvent oubliée, frustrée, dévalorisée, d’entendre une parole de respect et d’estime de la part de la société et de l’Eglise : enfin, on nous écoute !

· Parce qu’à travers la JOC, il pourra non seulement découvrir cet amour qui le précède et qui l’appelle, mais aussi lui donner le nom que la JOC lui donne, celui du Dieu Amour que Jésus nous a révélé.

2. Pas d’alliance avec Dieu sans alliance entre nous : une loi.

Le premier fruit de l’alliance, c’est que Dieu fait exister son peuple comme partenaire de son Alliance. Pour le faire exister comme peuple, il le fait sortir de la maison de l’esclavage et il lui donne une Loi. Les Dix Paroles qui résument cette loi constituent la charte de l’Alliance, mais cette charte concerne non seulement les obligations du peuple vis-à-vis de Dieu, mais aussi les obligations des membres du peuple les uns envers les autres. 

Il y a les commandements vis-à-vis de Dieu : « Tu n’auras pas d’autres dieux face à moi, tu ne feras pas d’idole, tu ne prononceras pas à tort le nom du Seigneur, tu ne feras aucun ouvrage le 7° jour qui est le sabbat du Seigneur ton Dieu » ; et les commandements vis-à-vis du prochain : « honore ton père et ta mère, tu ne commettras pas de meurtre, tu ne commettras pas d’adultère, tu ne commettras pas de rapt, tu ne témoigneras pas faussement contre ton prochain, tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain, ni sa femme, ni son serviteur, ni sa servante, ni son bœuf ou son âne, ni rien de ce qui lui appartient. » (Dt 20, 3-17)

Autrement dit, il n’est pas possible de vivre l’alliance avec Dieu si on ne vit pas l’alliance entre nous : c’est ainsi que Dieu apprend aux hébreux à faire peuple… La plus grave infidélité à l’alliance, c’est l’idolâtrie, une forme d’adultère vis-à-vis de l’amour de Dieu, mais il est une autre infidélité tout aussi grave : l’injustice. Car pour être le peuple de Dieu, il faut accepter de vivre en peuple, de faire alliance avec les autres. Le « code de l’alliance » est bien plus pointilleux : c’est  un vrai code de droit qui permet aux gens de vivre ensemble. 

En réalité, la première alliance entre nous, c’est le langage qui permet à chacun d’entre nous d’être relié aux autres. Parce qu’il est un être en relation, l’homme est, comme le dit Lacan, un « parl’être », c’est-à-dire un être de parole. Adresser la parole à quelqu’un, le saluer, c’est faire alliance avec lui, c’est lui dire : bienvenue dans la compagnie des humains, je reconnais que tu en fais partie. Tu n’es pas seulement un individu unique, tu es une personne, reliée à d’autres personnes avec qui tu peux échanger. Ne pas le saluer, c’est le nier comme humain.

· Et en JOC ? 

Que le rassemblement en JOC soit pour chaque jeune, jociste ou invité, l’occasion de faire l’expérience d’un vivre ensemble qui lui donne le goût de prendre sa place dans la société et dans l’Eglise. Que la préparation et le déroulement du rassemblement lui permettent de découvrir, par l’expérience, les exigences du vivre ensemble : savoir s’écouter, oser dire ce qu’on pense, respecter ceux qui sont différents, faire attention aux plus faibles…

Qu’il découvre avec qui il est relié par son histoire : quels sont ses liens naturels, sa carte de relations, ses copains… A qui est-il relié par sa famille ? Ce sont les compagnons d’humanité que Dieu lui donne pour grandir, ce sont aussi ceux dont il est un peu responsable, ceux qu’il peut peut-être inviter, consulter, mobiliser. Vit-il en lien avec Dieu, en relation avec le Christ ?

Qu’il découvre qu’il a des droits…et des devoirs, bien sûr ! Connaître la loi, c’est connaître ses droits et les droits des autres, pour les faire respecter. Qu’il discute avec d’autres de ce qu’il faudrait changer, dans la loi, pour vivre mieux dans la société : cela permet de participer à la mise au point de revendications qui collent aux besoins des jeunes comme eux.

Mais il y a aussi la loi de l’entre eux : quand on prépare un rassemblement, on doit pouvoir compter les uns sur les autres, on prend des engagements (au niveau financier, horaires, répartition des tâches…) : c’est toute la vie du mouvement qui permet de faire alliance « entre eux » pour réussir le pari d’emmener un maximum de copains au rassemblement.

3. Une alliance pour lutter : la promesse d’une présence.

L’Alliance n’évoque pas seulement l’amour, mais aussi la guerre, la lutte, le combat : quand il s’agit de mener des combats difficiles, on a besoin d’alliés. La situation des hébreux, plus ou moins descendants d’Abraham, d’Isaac et de Jacob (Israël et ses douze fils) n’était pas brillante : c’est un peuple maintenu en servitude en Egypte. L’événement fondateur du peuple de Dieu, c’est la libération de l’esclavage en Egypte : Dieu se présente comme celui qui les a fait sortir d’Egypte et il est d’abord un Dieu libérateur. La promesse faite à Abraham, c’était une descendance et un pays. La descendance, elle était là, mais elle était sous la domination du pharaon. Dieu fait alliance avec son peuple contre le pharaon. Quant au pays, il restait la « terre promise ». Après les 40 ans au désert, Dieu sera l’allié des hébreux pour conquérir ce pays contre tous ses occupants ; ce sera « le don d’une conquête » : « Monte vers la terre que j’ai promise par serment à Abraham, à Isaac et à Jacob en leur disant : c’est à ta descendance que je la donne – j’enverrai devant toi un ange et je chasserai le Cananéen, l’Amorite et le Hittite, le Perizzite, le Hivvite et le Jebusite. » (Ex 33, 1-2).

Au-delà de la terre promise, la promesse de Dieu était contenue dans son nom révélé à Moïse lors de l’épisode du buisson ardent : « Dieu dit à Moïse : <Je suis qui je serai>» (Ex 3, 14), ce qui est une manière de dire : Je suis celui qui sera toujours là, avec vous, vous verrez bien comment... Et, de fait, chaque fois que Dieu confie une mission à l’un de ses serviteurs, il lui promet : « Je suis avec toi » (voir par exemple : Ex 3, 12 pour Moïse ; Jos 1, 5 et 9 pour Josué ; Jer 1, 8 pour Jérémie ; 2 Sam 7, 9 pour David ; Act 18,10 pour Paul), comme Jésus nous a promis : « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps. » (Mt 28, 20b)

La promesse de Dieu, c’est d’être avec nous, d’être notre allié, dans nos combats contre le mal, le mal qui est dans le monde et qui écrase les hommes (l’esclavage, le chômage, le racisme, l’injustice, la guerre…) mais aussi le mal qui est en nous et qui nous empêche d’aimer.

· Et en JOC ?

Grâce à la révision de vie, les jocistes apprennent à discerner (dans le « juger ») ce qui n’est pas normal, dans leur vie, mais aussi ce qui dépend d’eux et ce qu’ils subissent. La préparation au rassemblement doit les aider à identifier le mal à combattre, en eux et dans la société. Mais ces combats, ils ne peuvent les mener tout seuls, ils ont besoin d’alliés !

Ce jour-là, la JOC veut rassembler non seulement les jeunes de milieux populaires, mais aussi tous leurs alliés, c’est-à-dire tous ceux qui peuvent les aider dans leurs luttes quotidiennes pour vivre, se défendre, se faire respecter, être entendus, obtenir des nouveaux droits etc… 

Il y a d’abord les adultes qui accompagnent les équipes JOC : les accompagnateurs sont leurs premiers alliés ! Se refusant à être leur leader, ils sont avec eux, à la bonne distance, pour les aider à réfléchir à leurs objectifs, à prendre les moyens de l’action, à s’organiser… Ils les accompagnent jusqu’à l’action, mais sans prendre leur place. Ils assurent cette présence à leurs côtés au nom de l’Eglise et donc au nom du Christ qui leur dit par cette présence : « je suis avec vous, tous les jours… » Il est évidemment très important pour les jeunes d’être accompagnés au Rassemblement par ces alliés.

Il y a ensuite ceux que la JOC appelle les partenaires : militants adultes d’organisations ou d’associations, ou professionnels engagés, ils transmettent leur expérience, leur compétence, leur expertise, leurs connaissances ; ils donnent des conseils, ils soutiennent et parfois engagent l’action aux côtés des jeunes. Ce sont des alliés très importants pour que l’action puisse déboucher, sinon on décourage les jeunes. Il est important que les jeunes puissent retrouver ces alliés lors de ces rassemblements : c’est pourquoi la JOC leur permet de tenir un stand où les jeunes pourront mieux les découvrir. 

A côté des partenaires de la société, il y a ceux de l’Eglise : ceux de la mission ouvrière (prêtres-ouvriers, diacres, prêtres et religieuses en mission ouvrière, laïcs des autres mouvements) qui sont des alliés de choix, car ils partagent avec la JOC la double appartenance au Peuple de Dieu et au peuple ouvrier, ce qui représente pour les jeunes une confirmation importante de leur engagement ; ceux des autres mouvements et services dont la JOC est partenaire (le CCFD, le SDV, le MRJC, la JIC ou le Secours Catholique…) ; et enfin les évêques qui, par leur présence, signifient le soutien de toute l’Eglise. La présence de ces partenaires est très importante, non pas tant pour l’action, que pour la reconnaissance et la manifestation de l’appartenance de la JOC à l’Eglise, qui peuvent permettre aux jeunes de découvrir la présence du Christ à leur rassemblement.

Au-delà et au travers de tous ces alliés, il y a effectivement un autre allié que la JOC rend présent lors d’un rassemblement national : le Christ lui-même, signe de l’Alliance nouvelle et éternelle. « Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux » (Mt 18,20)

L’Eucharistie, que la JOC a l’audace de proposer au cœur du rassemblement, manifeste que c’est bien au nom du Christ que la JOC rassemble les jeunes des milieux populaires : elle est le signe de l’Alliance nouvelle que Dieu propose à tous ses enfants. en son Fils Jésus-Christ. 

Mais la JOC aura-t-elle aussi l’audace, au-delà de la célébration, de proposer un ou plusieurs lieux de prière, des tentes de la rencontre avec le Christ, où elle appellera les jeunes qui le souhaitent à passer un moment pour « être avec le Christ », leur allié, puisqu’il a promis d’être avec eux ? Et pourquoi ne pas mettre à la disposition des jeunes, dans ces lieux, un livret de prières de jocistes, écrites au cours des récos qui auront précédé le rassemblement ? 

II. LES RASSEMBLEMENTS DANS L’EVANGILE :

une spiritualité du ROYAUME.

Avec l’événement Jésus-Christ, c’est-à-dire sa vie, sa mort et sa résurrection, l’alliance nouvelle et éternelle annoncée par les Prophètes d’Israël  se réalise en Jésus-Christ au bénéfice de toute l’humanité. L’annonce du Royaume de Dieu est au cœur de la prédication de Jésus de Nazareth : « Après l’arrestation de Jean-Baptiste, Jésus partit pour la Galilée proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu ; il disait : <Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle.> » (Mc 1 14-15)

1. Le « déjà-là » du Royaume : communion et libération.

Pour les auditeurs de Jésus, le Royaume représentait leur espérance. Par son messie-roi ou directement, Dieu un jour règnera sur son peuple et sur l’univers et établira son Royaume de justice et de paix. Voici comment le prophète Isaïe annonçait ce jour du Seigneur : 

« Le Seigneur, le tout-puissant, va donner sur cette montagne un festin pour tous les peuples, un festin de viandes grasses et de vins vieux. Il fera disparaître sur cette montagne le voile tendu sur tous les peuples, il fera disparaître la mort pour toujours. Le Seigneur Dieu essuiera les larmes sur tous les visages et dans tout le pays il enlèvera la honte de son peuple. Il l’a dit, Lui, le Seigneur. On dira ce jour là : c’est lui notre Dieu. Nous avons espéré en Lui et il nous délivre. Exultons, jubilons puisqu’il nous sauve. » (Is 25, 6-9)

Le Royaume est un rassemblement de toutes les nations : le festin est un repas de fête qui rassemble dans la paix et la joie. Dans l’Apocalypse, Jean nous dit cette vision du rassemblement final :

« Après cela, j’ai vu une foule immense que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, races, peuples et langues. Ils se tenaient debout devant le Trône et devant l’Agneau, en vêtements blancs, avec des palmes à la main. Et ils proclamaient d’une voix forte : < Le salut est donné par notre Dieu, lui qui siège sur le Trône, et par l’Agneau !> » (Ap. 7, 9-10)

Jésus parle en paraboles du Royaume et il en parle à plusieurs reprises comme d’un festin. Par exemple : 
Au cours du repas chez un chef des pharisiens, en entendant parler Jésus, un des convives lui dit: "Heureux celui qui participera au repas dans le royaume de Dieu!". 

Jésus lui dit : « Un homme donnait un grand dîner, et il avait invité beaucoup de monde. A l'heure du dîner, il envoya son serviteur dire aux invités : 'Venez, maintenant le repas est prêt.' Mais tous se mirent à s'excuser de la même façon. Le premier lui dit : 'J'ai acheté un champ, et je suis obligé d'aller le voir ; je t'en prie, excuse-moi.' Un autre dit : 'J'ai acheté cinq paires de boeufs, et je pars les essayer ; je t'en prie, excuse-moi.'  Un troisième dit : 'Je viens de me marier, et, pour cette raison, je ne peux pas venir.'
A son retour, le serviteur rapporta ces paroles à son maître. Plein de colère, le maître de maison dit à son serviteur : 'Dépêche-toi d'aller sur les places et dans les rues de la ville, et amène ici les pauvres, les estropiés, les aveugles et les boiteux.' Le serviteur revint lui dire : 'Maître, ce que tu as ordonné est fait, et il reste de la place.' Le maître dit alors au serviteur : 'Va sur les routes et dans les sentiers, et insiste pour faire entrer les gens, afin que ma maison soit remplie.’ » (Luc 14, 15-23)


A travers ces textes, nous repérons aisément deux dimensions du Royaume :

· une dimension que j’appelle communion : toutes les nations sont rassemblées dans la paix et la joie ; c’est la dimension positive du salut.

· une dimension que j’appelle libération : délivrance de toutes les forces du mal, de la guerre, des injustices, des maladies et surtout de la mort.
Pour signifier que le Royaume de Dieu commençait avec lui, Jésus prononça des paroles fortes. Par exemple, à la synagogue de Nazareth :

« On lui présenta le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit : L'Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m'a consacré par l'onction. Il m'a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux prisonniers qu'ils sont libres,
et aux aveugles qu'ils verront la lumière, apporter aux opprimés la libération, annoncer une année de bienfaits accordée par le Seigneur. Jésus referma le livre, le rendit au servant et s'assit. Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui. Alors il se mit à leur dire : «Cette parole de l'Écriture, que vous venez d'entendre, c'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit. » (Luc 4, 14-21) 

Ou encore, lorsque les disciples de Jean-Baptiste viennent lui poser la question : « es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre ? » : 

« A ce moment-là, Jésus guérit beaucoup de malades, d'infirmes et de possédés, et il rendit la vue à beaucoup d'aveugles. Puis il répondit aux envoyés : « Allez rapporter à Jean ce que vous avez vu et entendu : les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres. » (Luc 7, 21-22)

 Pour Jésus, l’annonce du Règne de Dieu est inséparable des guérisons : il ne peut annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume sans libérer les hommes concrets qu’il rencontre. Et quand il envoie ses disciples, il leur confie la mission d’annoncer et de guérir : « il les envoya proclamer le règne de Dieu et faire des guérisons. » (Lc 9,2)

Mais Jésus ne fait pas que guérir, il rassemble les foules pour les enseigner et les nourrir : la multiplication des pains, par exemple, est à la fois une anticipation de l’eucharistie et du festin du Royaume de Dieu. Jésus organise la foule pour qu’elle devienne un peuple : « Il y avait bien cinq mille hommes. Jésus dit à ses disciples : <Faîtes les asseoir par groupes de cinquante>. Ils obéirent et firent asseoir tout le monde. Jésus prit les cinq pains et les deux poissons et, levant les yeux au ciel, il les bénit, les rompit et les donna à ses disciples pour qu’ils les distribuent à tout le monde. Tous mangèrent à leur faim et l’on ramassa les morceaux qui restaient : cela remplit douze paniers.» (Luc 9, 14-17)

Retenons quelques caractéristiques de ce rassemblement : le rôle des disciples, l’organisation, la satisfaction des besoins, l’abondance. « Il comble de biens les affamés » ! 

Et en JOC ?  

Les rassemblements de la JOC sont toujours une expérience forte de communion : il y a là des jeunes de toutes origines, de tous âges, de toutes les catégories, mais aussi des adultes de plusieurs générations. C’est un rassemblement qui est à la fois international, interculturel et intergénérationnel. Et pourtant, il règne un climat de paix, on se sent en sécurité, et mieux encore, on parle à des gens qu’on ne connaît pas comme si on les connaissait depuis toujours ! On vibre, on chante, on s’éclate dans la joie mais sans dérapage. C’est l’œuvre de l’Esprit : l’Esprit du Christ présent à travers l’esprit qui règne dans le mouvement, en mission ouvrière, en Eglise. Il est très important de favoriser ce climat car c’est une condition pour que les jeunes sentent qu’ils vivent là quelque chose d’exceptionnel. C’est un signe du Royaume de Dieu déjà présent dans nos vies. C’est comme un rêve dont on découvre qu’il est possible, même si, comme toutes les fêtes, il aura une fin.
Le rassemblement peut aussi être une véritable expérience de libération pour tous ces jeunes de milieux populaires : libération de l’isolement et du désespoir ; libération de la peur d’être soi-même, de la peur de ne pas être à la hauteur, de la peur de s’exprimer et de dire ce que l’on pense. Ces jeunes reviendront d’une certaine manière transformés, guéris parce qu’ils auront entendu l’appel à se lever, à prendre leur vie en mains, à agir avec d’autres : ils auront fait l’expérience que c’est possible.

Mais pour cela, il aura fallu qu’ils acceptent de s’organiser (pour venir au rassemblement, pour inviter les copains, pour prendre les moyens de s’exprimer), en se donnant des responsabilités, en donnant leur temps pour être acteurs de ce rassemblement. Cet aspect organisation fait partie de la spiritualité du Royaume qui, justement, n’est pas que spirituel ! Il aura fallu aussi qu’ils soient tous comme ce garçon qui a accepté de partager ses pains et ses poissons pour que Jésus les multiplie. Et il faudra enfin qu’ils ramassent tous les morceaux qui restent pour que le dynamisme du rassemblement ne soit pas perdu ! 

2. Le pas-encore du Royaume : changer la société.

Si la JOC porte sur le monde un regard positif, avec un « parti pris d’espérance », parce qu’elle croit que l’Esprit est à l’œuvre dans le monde, son regard est également réaliste : elle sait que le Royaume de Dieu n’est pas encore réalisé ! Il y a encore du chemin à faire ! Mais justement, nous sommes en marche vers le Royaume, il est encore devant nous.

Jésus n’est pas démagogue : il sait que ses disciples se heurteront à beaucoup d’hostilité comme lui-même. Parce qu’il est l’Amour de Dieu personnifié, il va déchaîner la violence des puissants en voulant que soient heureux les pauvres, que soient consolés ceux qui pleurent, que soient bénis les artisans de paix et comblés les assoiffés de justice (cf. Mt 5, 1-12).

Naturellement, il n’y a pas confusion entre le Royaume de Dieu et la société que les hommes essayent de construire, mais les deux ont un point commun : croire qu’un autre monde est possible. Et tous les efforts des hommes pour rendre ce monde plus humain en luttant contre tout ce qui est inhumain dans nos vies, tous ces efforts ne sont pas étrangers au Royaume de Dieu si nous essayons de changer la société dans le sens du Royaume et si nous y mettons beaucoup d’amour, car c’est l’amour qui est la matière du Royaume de Dieu. C’est en ce sens que le Synode des évêques avait, au lendemain du Concile Vatican II, affirmé que le combat pour la justice faisait partie intégrante de l’évangélisation.

Et en JOC ?

Peut-être le rassemblement peut-il être l’occasion de mettre en valeur « les moeurs du Royaume » en aidant tous les participants à en vivre quelques-uns comme la priorité aux plus petits, aux plus pauvres, aux malades, pour que non seulement ils ne soient pas oubliés, mais qu’ils aient la première place. Concrètement, la JOC ne pourrait-elle pas mettre à l’honneur, sans les mettre en danger, ces lycéens sans papiers qui sont pourchassés par la puissance publique ? Car le Royaume vient quand nous accueillons le Christ lui-même chaque fois que nous accueillons l’étranger.

3. Un don à accueillir d’un Autre.

Reste que le Royaume de Dieu n’est pas notre œuvre. Nous pouvons y collaborer, mais Jésus en parle comme d’une réalité dans laquelle nous avons à entrer et que nous avons à accueillir.

« Laissez les enfants venir à moi, ne les empêchez pas, car le Royaume de Dieu est à ceux qui leur ressemblent. Amen, je vous le dis : celui qui n’accueille pas le Royaume de Dieu à la manière d’un enfant n’y entrera pas » (Luc 18, 16-17)

Les enfants savent d’expérience qu’ils ne peuvent pas s’en sortir tout seul. C’est pourquoi ils savent appeler à l’aide, ils savent être demandeurs, ils savent ouvrir les mains et recevoir ! Comment accueillir le Royaume de Dieu si nous ne savons pas recevoir ? 

Jésus dit à un moment à ses disciples : « Sois sans crainte, petit troupeau, car votre Père a trouvé bon de vous donner le Royaume » (Luc 12, 32). Le Royaume est un cadeau, un don de Dieu, et le don de Dieu, c’est Dieu lui-même. Voilà pourquoi nous ne pouvons pas « construire le Royaume de Dieu » : nous avons à l’accueillir au cœur même de notre action pour construire un  monde qui lui ressemble.

Les militants ont une haute conscience de leur responsabilité : ils veulent construire une autre société. « De  notre peine est fait le monde, de nos mains nous l’avons construit ! » C’est toute une conversion que d’accepter, au cœur de cette œuvre commune, de recevoir le Royaume d’un autre. Mais l’action collective est un excellent chemin pour découvrir qu’on ne peut pas s’en sortir tout seul, qu’on a besoin de se rassembler parce qu’on a besoin des autres… Elle apprend à ouvrir les mains pour recevoir, comme les enfants.

Et en JOC ?

C’est là qu’il y a un enjeu spirituel important :

· comment allons-nous permettre à tous ces jeunes d’exprimer, en révision de vie, par la relecture du rassemblement, tout ce qu’ils ont reçu : de leurs copains, du mouvement, des adultes, de l’Eglise, des autres ?

· comment allons-nous leur permettre d’exprimer une prière d’action de grâces pour tout ce qu’ils ont reçu ?

· comment allons-nous leur permettre de découvrir que, même ce qu’ils ont fait de leurs mains, c’est Dieu lui-même qui leur a donné de le faire ?

Nous touchons là au cœur de la foi des militants chrétiens : consciemment ou pas, ils savent rendre grâce pour l’action qu’ils mènent parce qu’ils croient que Dieu est avec eux et que c’est Lui qui leur donne d’agir. Cf. la prière sur les offrandes : « tu es béni, Dieu de l’univers, toi qui nous donne ce pain, fruit de la terre et du travail des hommes. 
III. LES RASSEMBLEMENTS DANS L’EGLISE :

une spiritualité de la MISSION.

EGLISE vient du grec ecclesia qui veut dire assemblée convoquée. L’Eglise du Christ, c’est donc l’assemblée convoquée par le Christ ou l’assemblée des appelés par le Christ. L’Eglise est fondamentalement un rassemblement et un assemblage de diversités. Mais l’Eglise n’est pas que rassemblement, elle est aussi mouvement – ce que rappellent les « mouvements » dans l’Eglise. 

Le mouvement de l’Eglise est double : elle est mouvement vers le Royaume de Dieu (mouvement eschatologique) et elle est mouvement vers tous les peuples (mouvement missionnaire). Pour le dire autrement, l’Eglise est un « rassemblement en mouvement », un rassemblement toujours en train de se faire, dont les frontières ne sont pas fixes, c’est un rassemblement ouvert vers Dieu et vers les hommes,  parce que c’est le rassemblement des disciples de Jésus qui nous a appris qu’être homme, c’est être fils et être frère.

1. La Pentecôte : fédérer des diversités, l’œuvre de l’Esprit.

Le premier rassemblement de la vie de l’Eglise, c’est sa « mise au monde » le jour de la Pentecôte :

« Quand arriva la Pentecôte (le cinquantième jour après Pâques), ils se trouvaient réunis tous ensemble. Soudain il vint du ciel un bruit pareil à celui d'un violent coup de vent : toute la maison où ils se tenaient en fut remplie. Ils virent apparaître comme une sorte de feu qui se partageait en langues et qui se posa sur chacun d'eux. Alors ils furent tous remplis de l'Esprit Saint : ils se mirent à parler en d'autres langues, et chacun s'exprimait selon le don de l'Esprit. Or, il y avait, séjournant à Jérusalem, des Juifs fervents, issus de toutes les nations qui sont sous le ciel. Lorsque les gens entendirent le bruit, ils se rassemblèrent en foule. Ils étaient dans la stupéfaction parce que chacun d'eux les entendait parler sa propre langue. Déconcertés, émerveillés, ils disaient : « Ces hommes qui parlent ne sont-ils pas tous des Galiléens ? Comment se fait-il que chacun de nous les entende dans sa langue maternelle ?  Parthes, Mèdes et Élamites, habitants de la Mésopotamie, de la Judée et de la Cappadoce, des bords de la mer Noire, de la province d'Asie,  de la Phrygie, de la Pamphylie, de l'Égypte et de la Libye proche de Cyrène, Romains résidant ici, Juifs de naissance et convertis, Crétois et Arabes, tous nous les entendons proclamer dans nos langues les merveilles de Dieu. » 

(Act 2, 1-11)

C’est l’Esprit qui met au monde l’Eglise, qui tourne l’Eglise vers le monde de telle sorte qu’elle ose « sortir » (exode) de la maison pour se rendre sur la place publique. C’est le mouvement de l’aller-vers, mais qui va jusqu’à apprendre la langue de tous les peuples pour leur annoncer la Bonne Nouvelle dans leur langue ! 

Retenons ici que l’Esprit fait l’unité dans la diversité, une unité qui ne supprime pas les langues, c’est-à-dire les différentes cultures. De fait, dans l’Eglise, il y aura les judéo-chrétiens, puis les helléno-chrétiens, mais il n’y aura jamais de chrétiens chimiquement purs. On ne naît pas chrétien, on le devient avec toute son humanité. Et l’Eglise veut permettre à tous les peuples d’entendre l’Evangile dans leur langue : elle est missionnaire pour être « catholique ».

Et en JOC ?

Quand la JOC rassemble, elle fédère ! Il y a une spiritualité de la fédération qui est profondément ecclésiale, car la communion n’est pas la fusion, mais une forme d’unité qui respecte les diversités. Cette communion est vraiment l’œuvre de l’Esprit Saint. Elle est donc à recevoir… et à demander. Mais c’est vrai que c’est un miracle permanent de voir la JOC fédérer les différentes catégories de la jeunesse des milieux populaires, des apprentis aux enseignements sup, des collégiens aux jeunes travailleurs, des chômeurs aux infirmières… Il s’agit de faire en sorte que chaque catégorie puisse s’exprimer et se sentir à l’aise, tout en s’ouvrant aux autres catégories. 

Et je ne parle pas de la fédération des origines culturelles, entre les gaulois, les portugais, les antillais et les africains…

Dans le mouvement de l’aller-vers, la JOC a toujours le souci d’aller vers ceux qu’elle ne rejoint pas assez : elle veut rejoindre toutes les catégories de la jeunesse comme l’Eglise veut être catholique en rejoignant tous les peuples. Le Rassemblement est évidemment un moyen important pour vivre cet aller-vers. Cela demande beaucoup de dépassements et de conversions pour aller vers ceux qu’on ne connaît pas, pour oser parler de la JOC, pour respecter des jeunes différents et leur donner une place…

2. L’Eucharistie : c’est le Christ qui nous rassemble et qui nous envoie

Le rassemblement eucharistique est à la fois la source et le sommet de la vie de l’Eglise. C’est l’Eglise qui fait l’Eucharistie, mais c’est surtout l’eucharistie qui fait l’Eglise. C’est en effet en recevant le Corps du Christ (encore un recevoir et des mains ouvertes !) que nous devenons le Corps du Christ qu’est l’Eglise, et que nous devenons, chacun, les membres de ce Corps dont le Christ est la tête. Dans ce rassemblement, c’est le Christ lui-même qui nous donne de « faire corps » par lui, avec lui et en lui.

C’est le Ressuscité qui rassemble ses disciples pour les nourrir de sa Parole et de son Pain. L’Evêque qui préside la célébration nous rappelle que c’est un autre qui nous rassemble, et pas seulement nous qui avons décidé de nous retrouver… Si  nous sommes là, c’est parce que nous sommes appelés ensemble (con-voqués).

C’est dans l’Eucharistie que nous nous mettons à l’écoute de la Parole d’un Autre, qui pour nous n’est pas un livre mais quelqu’un : « Acclamons la Parole de Dieu / Louange à toi, Seigneur Jésus ! » pour nous en nourrir, mais dans un dialogue avec lui : il nous parle et nous lui répondons. 

C’est aussi dans l’Eucharistie que nous faisons mémoire de la mort du Christ qui s’est livré par amour pour nous et de sa résurrection qui nous libère de la peur de la mort : nous communions à un Corps livré pour nous qui nous fait vivre en ressuscités.

Enfin, le Ressuscité qui nous rassemble est aussi Celui qui nous envoie en mission pour partager cet amour que nous avons reçu en nourriture et qui est l’Amour de Dieu.

Et en JOC ?

C’est vraiment au moment de l’Eucharistie, proposée à tous, ouverte à tous, que les jeunes qui feront librement le choix d’y participer pourront découvrir qu’à travers la JOC qui organise ce rassemblement, c’est le Christ lui-même qui les rassemble pour les conduire au Père, vers son Royaume.

Parce que la JOC est Eglise pour ces jeunes, on peut dire qu’elle est sacrement du Christ : quand elle fait entendre les sourds et parler les muets, c’est le Christ qui continue de faire entendre les sourds et parler les muets (Mc 7, 37) ; quand elle appelle les jeunes à se lever pour prendre leur vie en mains, c’est le Christ qui les leur dit : « lève-toi et marche ! » ; quand elle rassemble les jeunes des milieux populaires, c’est le Christ qui les rassemble. 

Cela demande sans doute que la JOC approfondisse son ecclésialité pour mieux la vivre : son lien réel avec l’Eglise locale, la place de l’Evangile dans la révision de vie, la place des sacrements et de la prière dans des récos de militants, le lien avec le ministère ordonné (diacres, prêtres, évêques).

Cela demande sans doute aussi que tous les jeunes participants à ce rassemblement, jocistes et invités, aient eu les moyens de réfléchir à la décision de participer à cette Eucharistie : pourquoi la JOC la propose ? en quoi est-ce une chance ? qu’est-ce que ça va nous demander d’y participer ? avec qui je vais y aller ?

Pour vivre cette spiritualité de la mission, de la Pentecôte, pour être des « envoyés », les jocistes ont d’abord besoin de savoir qui les envoie ! 

3. « Heureux les invités… ! »

Au moment de la communion, le prêtre qui préside montre le pain consacré et dit : « Heureux les invités au repas du Seigneur ! » Comme à beaucoup de prêtres, cela m’arrivait souvent de dire aux gens, en m’adressant à eux : « Heureux êtres-vous, vous qui êtes invités au Repas du Seigneur ! » Jusqu’au jour où on m’a fait remarquer que cette phrase ne s’adressait pas seulement aux personnes qui étaient là, présentes – ceux qui sont l’Eglise déjà rassemblée – mais qu’elle s’adressait à tous les hommes qui sont tous invités au Repas du Seigneur – c’est-à-dire l’Eglise à rassembler !

L’Eglise est missionnaire par nature : elle n’est rassemblée que pour être envoyée au monde (cf. la Pentecôte), ce qui lui demande d’être sans cesse tournée vers les autres, comme elle est tournée vers son Seigneur. Plus préoccupée de la vie des hommes et des femmes de ce temps, dont elle partage les joies et les espoirs (« gaudium et spes »), que de sa vie interne… même si il faut bien s’organiser pour exister au cœur de ce monde. Si l’Eglise ne se nourrit pas de la vie des hommes, elle ne se renouvellera pas et elle deviendra une secte. Comme une équipe JOC où on ne parlerait jamais des copains !

Elle doit donc être une Eglise ouverte sur le monde et surtout une Eglise invitante, ce qui suppose qu’elle offre sans cesse des lieux de paroles qui soient ouverts à tous, où les gens peuvent être écoutés, parler de leur vie et du sens qu’ils y donnent, partager leurs difficultés et les espoirs, et écouter la Parole de Dieu qui peut les éclairer et qui, de toutes façons, leur donne la parole. « Petit troupeau », elle doit passer d’une Eglise qui fait nombre à une Eglise qui fait signe : « venez et voyez ! » (Jn 1, 39).

Et en JOC ?

Un rassemblement national est une occasion formidable pour les jocistes de vivre « l’aller-vers » et de proposer la JOC à leurs copains en leur proposant non pas de devenir jociste, ni même de les rejoindre dans l’équipe, mais de venir avec eux participer à ce grand rassemblement qui peut être une chance pour leur vie. 

Les jeunes de la JOC doivent vivre cette invitation gratuitement : il ne s’agit pas d’abord de recruter (même si on se sent un tout petit troupeau !), mais de servir la vie des copains. Comme l’a fait remarquer le théologien Christophe Theobald, Jésus a rencontré trois sortes de personnes : ceux qu’il a appelés à être ses apôtres (responsables), ceux qu’il a appelés à être ses disciples (« suis-moi ») et tous les autres qu’il a guéris, relevés, pardonnés… sans rien leur demander ! Il a simplement été au service de leur vie, de leur libération : ils ont pris leur grabat et ils sont repartis dans leur vie… Bien sûr, parmi tous les invités, on peut espérer qu’il y en aura qui voudront rejoindre la JOC, mais il ne faut pas les inviter pour ça. On peut partager son bonheur d’être jociste, faire connaître la JOC à ses copains, les inviter à des rencontres, sans forcément vouloir qu’ils deviennent jocistes ! 

Cela suppose que la révision de vie permette de parler de tous les copains, pas seulement de ceux qui pourraient venir en JOC. Je pense en particulier à tous ceux qui ne sont pas croyants ou qui sont d’une autre religion…

Cela suppose qu’on prenne du temps sur la carte de relations et qu’on se dise pourquoi on a envie d’inviter tel copain au rassemblement, même si on n’est sûr qu’il ne rejoindra jamais le mouvement. 

Cela suppose sans doute qu’on distingue bien dans la vie du mouvement les temps entre militants, en particulier la révision de vie, et les rencontres où on peut inviter des copains pour les écouter, remplir une enquête, faire la fête ou préparer une réalisation en vue du rassemblement.

Sur cette spiritualité de la mission, je ne peux faire mieux que de vous lire (ou vous relire) le très beau texte de Fredo Krunmov sur sa découverte du Carnet de Militant. Voilà comment il a appris à aimer ses copains :

« Ce qui me marqua le plus dans cette période de démarrage de la JOC fut une autre façon de voir et de regarder les copains. C’est l’aumônier départemental de la JOC qui m’ouvrit les yeux. Un soir, il prit à part. Il m’interrogea sur mes copains et me demanda de revenir le voir en apportant un cahier. Sur chaque page, je devais inscrire le nom d’un camarade. Deux jours plus tard, je revins avec une quarantaine de noms dans mon cahier. Il y avait ceux de la bande, quelques-uns de bandes voisines avec lesquels j’étais bien, et ceux du boulot. (…) Il se mit à me questionner sur chacun d’eux : où habitaient-ils ? quel genre de logement ? que faisaient leurs parents ? où travaillaient-ils ? qu’est-ce qui ne tournait pas rond dans leur vie ? quelles étaient leurs qualités ? etc… Il me demanda de noter tout cela dans mon cahier.

C’était pas toujours très beau. Celui-là en était à son sixième emploi. Cet autre venait d’être libéré d’une peine de prison de trois mois pour vol de bicyclette. Un troisième avait ramené la syphilis de la guerre, un quatrième venait de partir au sana à cause d’une tuberculose. Je découvris moi-même la grandeur et la misère de mes copains, une dimension différente de celle que j’avais l’habitude de voir, quelque chose de plus profond. Il me fit découvrir que chacun d’eux était une personne, un fils de Dieu, un frère du Christ appelé à devenir un homme épanoui et heureux, et que moi, j’y pouvais quelque chose. Mon regard changea. Il m’apprit à regarder les copains et les jeunes travailleurs avec Amour. <Ce que tu feras à chacun d’eux, c’est au Christ que tu le feras.> C’est à partir de ce moment-là que j’ai commencé à regarder les autres différemment, à les écouter davantage, à m’intéresser à leurs joies et à leurs peines, à chercher ce qui les faisait souffrir, ce qu’il y avait moyen de faire pour qu’ils soient plus heureux, plus libres, plus épanouis, plus vrais. Leurs difficultés et leurs problèmes devenaient les miens. »

Croire, ou le feu de la vie, Editions ouvrières, p. 86
Mais peut-être faut-il ajouter que cette spiritualité de la mission n’est pas réservée aux jeunes en JOC : ce sont tous les alliés du mouvement, à commencer par les adultes accompagnateurs, qui peuvent faire la démarche d’inviter des jeunes de milieux populaires à ce rassemblement et aux rencontres qui le prépareront. Là encore, il faudra des lieux pour réfléchir non seulement au pourquoi, mais au comment : les mettre en lien avec qui ? les accompagner où ? les inviter à quoi ?  etc… 

***

Alliance, Royaume, Mission : trois dimensions d’une spiritualité chrétienne que la JOC peut faire vivre et découvrir, à l’occasion d’un rassemblement national, à tous les jeunes qu’elle rejoints, jocistes ou invités, et à tous ceux qui vont les accompagner. Donc trois dimensions que nous serons amenés à vivre nous aussi, dans notre mission d’accompagnateurs du mouvement. 

Je vous propose quelques questions pour reprendre (avec le texte !) cette intervention :

Parmi tout ce qui a été dit de la JOC (les paragraphes « Et en JOC ? »), 

· quelles sont les pistes auxquelles je n’avais pas pensées ?

· quelles sont les pistes que j’ai envie de travailler avec les accompagnateurs ?

· quels sont les points d’attention que je retiens pour mon accompagnement des responsables ?

Jean-Pierre Roche,

Août 2008,

roche/jp@free.fr
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